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chat, ou en six paie 
infêrêl. Des Dé ben
ntètre obtenues à U 
ou à aucune de ses 
« seront acceptées 
me sur leur plein-» 
accru, en paiemeu

des Pamphlets, 
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à Winnipeg, à qui 
s relatives aux prix, 
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eut être effacées.

ON £ CU.,
load, ) LONDRES, 
i. J Angleterre 
8. H. 1» Reine, 
bé cette préparation.

EtATEUR !
!S de la petite vérole 
pplication est simple 
le aucune douleur n 
on tient rien d'un ca 
: $2.50.
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minutes les cheveux 
ire douleur ; les che- 
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“ J’ai Ké iffe N1*
De toutes les maladie# imagiasbl'-s 

pendant les trois dernière- années. Notre 
Pharmacien T. ,1. Anderson m'a recom

mandé les Amers de Houolon,"
J'en ai consommé deux b utmlle*
Je uis complètement guéri oi je reeom 

mande sincèrement les Amers de Hou b on 
àtoui le monde J. D. Wacor, Bucko r.

—Mais embrassez-voua donc ! 
fit la pauvre dame en les pous
sant dans les bras l’un de l’au
tre. Il y a assez longtemps que 
cela ne vous est arrivé !

Ils se réunirent alors dans une 
étreinte dont rien ne saurai! 
peindre l’ivresse. Raymond 
tenait sa sœur enlacée et cou
vrait de baisers son front, ses 
yeux noirs humides de larmes, 
et ses magnifiques cheveux 
blonds, Armande, s’appuyait 
d’nue main sur son épaule pour 
se soutenir, et de l’autre serrait 

une force inouïe la main

V E "Or X X. ï» B T\©S7

VIN * L’EXTRAIT de FOIE de MORUE
LA FOLLE CHEVRIER Dépôt général :

21, Faubourg Montmartre, ff

rXVû A SSïïEÆi XZZSSSi
.^iCSt;>rî:t;UX,p0"r ks P01*00*1®* dont 1 estomac no peut paa supporter lea substances grasses. — Son effet, comme celui de
I Hulls 4e Foie de Xorus, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l’Anémie, la Chlorose, la Bronchite 
_______________ Ct toutes les Maladies de poitrine.

Mo.

Je vous adresse ces que.ques lignes
comme

Gage de reconnaissance pour vo* 
Amers «le

iSutZii

“La jeune fille glissa dans sa 
poche un portefeuille qu’elle 
venait de prendre dans sa cas
sette, et attendit 
tion indescriptible

VIN A lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE* * * Houblon. J’ai souffert
De rhumatism enflammatoire 
Pendant près de
Sept années -*t aucune méd 'cine ’n’a 

semblé me fair ■ du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surpris- jo suis ausis bien aujour
d’hui «me je ne l’ui jamais éW. J’espere 

Qu^ .eus aurez beaucoup de «ucoès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su* mu guérison peut 
es obtenir eu s'adressant moi. K. M. 

Williams, 103 16ih Sire »t, Washington,

CHEVRIER
Dépôt greiîéral 

tl, Faubourg Montmartre, 21 «Ml U*III III 1,avec une êmo-
avec
de son frère, dont elle s’était 
emparée.

Madame d’Hérissay, elle-mê
me, n’était guère moins troublée 
qu'eux.

Il y avait, en effet, quelque 
chose de providentiel dans la 
réunion de ces deux êtres, que 
les fatalités du hasard sem-1 D. G
blaient avoir séparés pour ja-

• Je considère que votre
ma18- meilleur qui existe pour l’i.'idig rslion, les

- Et dire, soupira Raymond, maladies (le rognons, 
que voila quatorze ans qu>* je te Et la débilité dos u«ri, J’arrive
\ * * i Du sud en quête de sanie et je trouve
cherche, ma pauvre sœur . qUe n0s Amers m’ont fait plus >ie

—Ma foi ! dit Armande un Bien !
peu remise de cette secousse, il QUti 1 -ute autre choee ;
1 ï . li v a un mois jétais «-xtrememe.it
y a bien dix ans au moins que Maigre! il
nous nous sommes présentés ht pref qu'incapable de marcher. Main
chez M. Moussard. tenant je

—Dix ans ! mais il était mort ^.embompointo.61 
il y a dix ans, le cher homme. u se passe à peine un jour sans ;que je 

—Aussi personne n’a pu nous reçoive des compliments les sur progrès
,. r, , • , 1 apparents «le ma saut-1 et ils sont dus aux
dire ce que tu étais devenu. A*£er8 <je Houblon ! J- Wicklifle Jackson.

—La même chose m’est ar- x Wilmington, Del
rivée à Fomin, fit observer Ray-! bouteilles qui ne portent pas

, ’ J une etiquette manche merjuée dune
touffe verte de Houblon sont de la contre- 

—C’est vrai, Madeleine avait faç

wl^ünC véOS°te ,de Hêlre °rr6te le travlil destnicteur de I» M•hthiaU pulmonaire, .at elle diminue l’cxpoctoraUon, 
rtvmilc 1 appétit, fa,t tomber la fièvre, supprime les sueur». 8e» eïete, combinée »vec ceux do l'Huil» d» Foie d» Xem, 
roui du Vin à l Extrait de Foie de Morue créoaotè de CHEVRIER, le remède per oxceUcnce contre U 

________ __________ PJRTRISIK déclarée ou menaçante.
Elle tenait un livre pour se 

donner une contenance, lorsque 
la domestique entra et lui trans
mit l'ordre qu’elle avait reçu.

—J’y vais, dit Armande eh 
refermant ton livre.

Elle se rendit au salon. Le 
cœur lui battait atrocement.

—Mon enfant, fit madame 
d’Hérissay, je te présente M. Dé
lateur, architecte,

Armande s’inclina.
—Mademoiselle, dit Raymond 

en lui prenant la main et en la 
faisant asseoir, je vais reprendre, 
si vous voulez bien le permet
tre, la conversation que nous 

ébauchée hier chez M.

t
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POUR GUÉRIR
tiOULUri porn le* KODWIR"

«ISDEC1NES f b I, K Î! R K
POUR LUS

25R
A«vKnt a Ottawa STRATTON. 

Goins des rues HdUousi, ei saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, céU 
!» bres dans tout le Canada pourleu 

efficacité, ne su trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public e’ 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

EN TROIS JOURS
sans aucun autre medicament et sans crainte d'accidents.

PARIS — 7, Boulevard Denatn, 7 — PARIS 
A Québec : D'Ed. MORIN 1 Cri — A Montréal : LAVIOLETTE 4 NELSON

avons 
Vanescot.

—Je suis à vos ordres, mon- 
répondit-elle d’une voix

ET DAMS TOUTES LES SPSNKS FHAHMACIKm UU CANADA

sieur, 
faible.

Elle jeta les yeux sur la table, 
éclairée par une lampe garni 
d’un vaste abat-jour. Sur cette 
table étaient étalées cinq ou six 
feuilles de papier timbré, cou
vertes d’écritures, de signatures 
et de timbres à l’encre grasse.

—Mademoiselle, reprit Ray
mond, vous avez répondu hier 
aux questions que je vous po
sais avec une clarté et une pré
cision qui m’ont fait concevoir 
les plus grandes espérances, 
espérances je désirerais les voir 
se changer en certitude.

Pour me présenter à vous 
quelque autorité, il fallait 

que je justifiasse à vos yeux, et 
à ceux de la personne que vous 
honorez de votre confiance, 
d’une identité si bien établie 
qu’il fût impossible de la révo- 

en doute. J’ai donc sou-

XiO Véritable OXaWrT CANIT-Onuab
1» reœéde eouT.rMn pour l. guiriion d. tout, les Pl.f-e, P-n.- .e. _ _ Pi»r-««» A—t A r... * louU

Ce Topique excellent ■ une effl«*cit< incomparable pour le euériion
Rejetez to-is les remèdes sans va- 

em|,oisonnés, qui s'offrent sous le 
de “ Houblon " ou " Houblons."quitté le village presque en 

même temps que moi ; mais le 
curé aurait pu dire...

—C'est bien à lui que les voi
sins mont adressé, mais le curé 
n’était plus le même quand je 
suis allé à Fontin. Son prédé
cesseur était parti pour les mis
sions de la Cochinchine

—Tout s’explique, dit mada
me d’Hérissay ; mais si vous 
voulez vous entendre, procé- 
dens par ordre. Il me semble 
que chacun de vous a sou his
toire à se raconter, et que c’est 
par là que vous devriez commen
cer.

E:-psSITIOji «1 fllB I8JCHOFJI COKCOt-JWN. B.—On peut aussi obtenir l'article vé
ritable ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ;

Queen, ouest.

J. L. I L. L. ii4^ASTHMEfJÊ Par la poussa du
w D'Cléry

W* kidney-wort avocat

124 Ruo PRIX UIP ALE, Hull

46 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

et DAGLISH & FRERE, rue

Opèrr des Cures 
MERVEILLEUSES

DES -
Maladies des Rognons

ET j
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit fc la fol» eur le FOIE, lee 

INTESTINS et les R06N0N8.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes lee maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
am-CEcr est bien démontré^.

----------)o(----------
TL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 

LA CONSTIPATION, le* HEMOR-
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner libremeat tous lee 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE 8AVG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour onast-ur la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

lea plus graves de ces maladies ont été sou
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

■ÿofltqaoi Dônositair- * â Quebec : Ur Bd. 3:0RIN 1 U*.

J. B. A RIAL,ces VALIN & ADAM,Pour lee meillepures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

McDougall &cuznr.
Le us ancien magasin de ce genre t 

, établi en I860, à l’enseigne de l»

GROSSE TARRIKRE,

Bue ' m, et coin ue la rue üuke

*voc»l* et Notaire* Publie*
ARGENT A PRETER.

2S rue Spart»,
1*Hotel Russell.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
kt VITRIER

BUREAU :avec Otta
A. A. ADAM IMaRuHAND UE

PEINTURE
J. A. VALIN,

M. Adam membre du barreau i,n Qué 
bec, s’occupera aussi do* affaires ibqué 
rant son attention dans«ceue province.

28 lévrier 1885

KT DE VITR

026 RUE SUSSEX—Oh 1 fit Raymond, la mien
ne n’est pas longue et ne pré
sente aucun intérêt. En quel
ques mois je vais vous la dire.

J’avais sept ans à cette épo
que et je m’en souviens comme 
si c’était hier. Quant à Arman
te, eile n’avait pas deux ans, 
marchait à peinojet ne bégayait 
que quelques mots. Heureuse- ; 
merit pour elle, elle ne compre
nait rien de ce qui se passait.

Moi j’avais vu mon père mort 
On m’avait fait embrasser son 
cadavre mutilé, et j’appelais en 
v ain ma mère qni, le même jour, 
avait disparu. Un voisin chari-1 
table, et chargé déjà d’une nom
breuse famille, nous avait don
né asile pour nous épargner 
l’horrible spectac le de l’enseve
lissement et des funérailles. Le 
surlendemain, quanc notre père 
fat enterré, ce voisin vonlnt 
nous réintégrer dans notre peti
te chambre ; mais alors se pré
senta un obstacle qu’il n’avait 
pas prévu.

En apprenant la mort de M. 
Délateur, que tout le quartier 
connut en un clin d’œil et dont 
touè les journanx racontèrent les 
épouvantables détails, les créan
ciers s’étalent émus et avaient 
fait apposer les scellés.

Treize jours après, l’inventai
re était fait et les meubles ven
dus.

CHArDIEHK». OTTAWA, 
St à NATTA WA, P.Q, lia

<> T T A W A 
M. Ariai. o charge do tonte 

commande dans sa ligne d’ai- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes lee opérations de sa bou 
tique, et st.. i't.i sont raisonna 
hles.

quer
mis anx regards de madame 

extrait de nais-

MCOOUGALL 1 CUZKEBI

James R Bowes
AROHITHOTB

Chambre US,
SCüTISH ONTARIO CHAMBERS 

RUE HPARKh.

3 fcre IE83
d’Hérissay 
sauce et l’acté de décès de mon 
père, l’acte de naissance de ma 
mère et une copie légalisée de 
leur contrat de mariage.

Ces actes, j’aurai l’honneur 
de vous les communiquer tout à 
l’heure. Maintenant, made
moiselle, avez-vous à votre tour 
quelques preuves à me fourni. 
à l'appui de vos assertions ?

—Les voici, dit Armande en 
tirant de sa poche le portefeuil
le qu’elle avait apporté.

Malgré les formules compas
sées que leur dictait la politesse, 
ils étaient bien loin, l’un et l'au
tre de la froide dignité qu’ils 
affectaient.

Aussi Armande n’eut pas la 
patience d’attendre que Ray
mond lui soumit les actes qu’il 
venait d’énoncer.

Tandis que celui-ci parcou
rait avidement les papiers en
fermés dans le portefeuille qu’il 
avait ouvert, Armande s’appro 
chait de la table, et dévorait 
littéralement <lu Regard les piè
ces qui s’y trouvaient étalées.

Madame d’Hérissay souriait 
de leur émotion. Seule, elle 
savait à qttoi s’en tenir. Elle 
connaissait depuis longtemps 
les papiers qu’Armande tenait 
en réserve, puisqu’elle lui avait 
aidé à se les procurer, et ceux 
que Raymond lui avait mis sous 
les yèux ne pôuvaient lui laisser 
aucun doute i

Celui-ci tremblait et rayon
nait de joie à mesure qu’il exa
minait les preuves quil avait 
exigées. De son côté, Armande 
faiblissait, pâlissait, ne se possé
dait plus en face du bonheur 
inattendu que chaque ligne lui 
révélait.

Ils levèrent en même tempe 
les yeux l'un sur l’autre, atten
drie, bouleversée, paralysés par 
l’émotion.

—Armande ! s'écria Ray
mond.

—Mon frère ! dit la jeune fille 
prête à se jeter dans ses bras.

Et comme il s hésitaient, rete
nus par la présence de madame 
d’Hérissay.

mon
I L'ORtiAUS’U (1 L'IIOM-«F

Bst l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et Quand ce mt-eanhme si complique, et 
irtisteutent fail, est dérangé parla malt;- 
lie, on -toit recherche- le moyen le pli.s 
fficace, -t ce secours doit être demain ^ 
ux plus expérimentes, car le corps huma n 

est quelque chose de trop précieux

en poudre.Paix. $1, noua forme liquide ou 
En vente oh-'* tous les ph 

On envoi le remède en poudr
I -os propriétaire» tr. uveronl 

an grand avantage en le favo 
nsant de leur» commandes.

IJ mars 1883

re par la malle.
Wells, Richardson à Cle., Burlington, Vt. 

Eavoyez un timbre et voua recevrez un 
Almanaeh pour 1884.

Ottawa, 18 *1 1886

être négligé. Alors s élève la question 
• Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J hannessi n, de l'Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 1 
geniteui inaire.

SES HEMBDE8 GUERISSENT I 
Toute Débilite on dérangement du système . 

erveux, } . umpris lu Spermathroée, Go- , 
ui‘iéu, ia Sphilie, la Stricture et l’lmpor J 

teovc, etc,, etc.
PAtiGEQUE vous avez été trom;ié e 

abusé par les CH > RL AT AN S quf prêter) 
'lai nt guérir cette classe de maladie 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J hannesskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

la
CHEMIN DE FERKIDNEY-WORT Aux teulracteur et titres.uCANADA AT«r À l’établissement du si assigné, vou 

trouverez des chassis, portes, persiennet 
lattes, dois à finir puur maison, •.•te.

Peintures, huile, vitres, m istic, «te., à 
des prix trè.' modi vus.KIDNEY-WORT LA

WOODi.AND
No. NS, U un R ESN K RB R

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OITNWA M KOiiTBSAI
El tons les points à l’est.

j CONVOIS a PASSAGERS^ 
Toua Lea .Jour»

AVEC

UH A RS PULLMAN

REMEDE INFAILLIBLE
---- POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et les MALADIES 

DC SANG

Près du bassin du Canal. .

L’iiM! mmi !
18%. GRATIS “ton

On enverra par lu malle un traité pré 
oieux du système du Dr Johanneesen par 
'«i’emenl cacheté 6 toute personne soûl 
flâ t de celte maladie, pourvu qu’ell- 
- adresse n son seul agent autorisé, au> 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER 
49, South Street, New-ïork

Divurs symptômes compliqués sont trai 
tes par les prescriptions speoialcs du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un m# 
deem dûment qualifié.

Toute corresporiduuce conUdenciel.e el 
toute réponse est envoyée Irais du post* 
psyè.

«T. COTE,
Lee Médecin* reconnaissent son 

efficacité. Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fouirui es, Etc.

“ Le “ Kidney Wert ” eet lo remède le plus 
Rcaoe dont j’aie jam ai a fait usage."

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt.
ter eur l’effioaelti

Kaooordement à 1» sers Boss vesture, de M ent
ré al, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver
mont Central, et les trains du chemin de M 
Delaware et Hudson, dont lee lignes l’étendent 
jusqu’aux Provinoee maritime* et aux vide* de 
Nouvelle AngletenreTTrep. 'l,baaj et New-

“ On peut toujou
do Kidney Wort^ ^ Clark, So. Bero, Vt. 

" Le "Kidney Wort” a guéri ma femme
qui était malade depuis deux Ans.”____

DrC- M- Bummerlin, Sun Hill.Ga.
DANS Res milliers de cas

ra comp

Des u vantages extraordinaire» sont a*, 
mollement offerts aux Dames qui désire 
raient se procurer des

A partir du »• tmtm ISM, .lee trains eir 
caleront comme euit ;
Pâmant d’Ottawa, i Arr. * Montréal

8.00 son. 11.10-------
4.50 p.m. SJM p.as.

BORDIMS EN PEAUX
MANTEAU°XEEliIVS^ESESP£CES- 

DOUBLES EN FOURRURE, 
COLLERETTES. ETC.

1/5 Mue rtideau

il a^péré des cur«b loraque toua loa aut”e
quT n'eat^aa irri*ant, maia efficace, dont 
l’effet eut anr .-t qui ue nuit jamais à la 
•anté. dans aucun cas.
; I or II purifie le sang, tortille et 
donne nne nouvelle vie à toua lea or
ganes importante dn corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal dee rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestine. De eette manière, le système 
est débarcassé des maladies lee plus dengé-

Purx, $1, sous forme liquide ou en .vmdre.
En vente cbes tous fea pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON t Cle, BurlIngtoi.Tt

I

84 1 an

onservatoire de Musique,
333 HUE SUSSEX 

JULES HAEMBR8,

Armande et moi nous étions 
sans asile.

Pourtant le généreux voisin 
qui nous avait recueillis ne pou
vait nous garder plus longtemps, 
car il était pauvre et avait déjà 
cinq enfants. Il ne pouvait pas 
non plus nous abandonner sur 
la voie publique.

Il eut alors l’heureuse idée 
d’aller trouver le président de 
la septième chambre et de lui 
exposer son embarras. Le pré
sident le pria de vouloir bien 
nons amener tons les deux à 
l’audience du surlendemain, 
c'est-à-dire du 17 juin 1847.

Là, en présence d’nn auditoi
re attentif il eut la bonté de ra
conter notre histoire, d’exposer 
notre détresse, et il le fit avec 
tant de chaleur, qu’aussitôt 
deux voix s’élevèrent pour neus 
réclamer.

Arr. à Ottwws 
1S.M p^z.v 

4.80 pu». S.ao pum.
Tous lee convoie à peesegera ee rendent du eo- 

tement à Montréal, eane changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous le* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittent Ottawa à I hearts du 
matin se raccordent au Ootean avec le 

pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto à 10 heures du eoir. 1

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
de nuit 
Bering

Pr*t de Hontrêel.
8*45 son.

Dr ALFRED SaVARDPrix modérée.ponr commençante.
13 octobre 1885—la. Bureau :train direct

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr PrévostTapis, Tutdîs, EtcKIDNEY-WORT matin se raccorde ave# l'express 

venant de Boeten et New-York rii 
field, quittant Boeten rU Lowell à T.00 p.m 
vià Ficbburg à 6.0é p.m. et New-Yerk à 

rrivant à Montréal à 8.26 du

Ottawa, ^ai

MAISON BE TAPIS » MEjftS CAMADI&Nb 
IRESl- DES_ JDYSPEPTIQUES

Uette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reins, lee hydropisies et les Rbumatie

Préparé par le
Dr N. LÀCEKTE.

Lévis, P.

4.30 p.
matin.

m., a

CLUB HOUSE D’OTTAWA.
ilns grand assortiment, les meil- 
' nts rs, et 1 -s plue bas prix en

CHEMIN DE PREMIERE CLASStUM F~t. de P. O'MKAKA

20 22 ET 24, RUE GEORGE KT RAIL» Ngura KH A01KR

km
bagage eet transféré sans frais extra et saas qoe 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage eet ehéqué pour a'importe 
droit.

Lee
vent être obten

.relarts, Rideaux,Oet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, arec toutes lee

Améliorations Modernes,
Des avantages spéciaux eont offerte anr 

artistes de théâtre.
La burette eet toujours pourras dee meil 

leurs marques de
Vin»» Liqueurs et Cigares.

Corniches, Pôles, GarnHnrg* 
et Meuble- de tente «sorte

‘-œesyrtfffimæ
rue Sparks, et se dépét dee billets, rue Klein.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 L1N8LBY

billete et
à la

MAISON DE TAPIS O’OTTAW?
148 K ne SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.

Prix : 30 cte la bouteille.
En rente ehes lee pharmaciens

dépôt chez

t'Bjn llletl 884

flkbrant
KLZECAB ALÀBÎB,

71 rue Bolton, Vttawa.T. P. O’CONNOR, Prop. A. S. PSD**,
A(Mt Jde. in cnmfrt.

Ottiffi fi aett 1W4.1A stuvre) etawa, ifwp* 1886“ __ Ottawa, 17 Dée. 1883.
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